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*1-50. Fortune, $2,020,O0lo,000. Coin-
merce, *164,085,822.

iPratic-Manoeuvres, d'e 64) à 75e
par jour;- ouvriers, de 80e à $2.00.
Fortune, $12,990,000,000. Commîrerce,
*1,721,463,500.

Allernagn.-Manoeuvres, ne 40 à
70e par jour; ouvriers, (le 75e à
$2.0f0. Fortune, *32,185,000 >0.
Commerce, $11,878,982Y630.

Italie. -Maneu vres. de 24 à 30c
par jour; ouvriers de 40e à $1 .25.
Fortune, $14,815,000,000. Commerce,
$409,382,915.

Hollande. -Maneuriv res de 30 à 70e
par jour; ouvriers, le Soc à $1.25
For-tunle, *4,700,000,000. Commerce,
$1,)35,382,690.

Royaume. Uùi.-M1au<euvres, de 60l
à 85e par jour; ouvriers le $1.00 àt
$2.00. Fortune, $4770001000M<00.
Commerce, $3.319 ,588,940.

République A rgentin-. -Ce pays est,
nominalement à étalon il'or, lruais la
monnaie en circulation est le pa-
pier, d'ailleur-s foirt déprécié. MIa-
noeuvres, de 70e à $1 .3<> par- Jour;
ouvriers, de $1 00 à $3.00. Fortune,
$2,545,000.000.- Commerce, $187,-
669>929.

suède et Nol r'ège. -MailoSi v i-es, de0
50 -1 7.5e par jour ; ourieirs le 75e àX
$1.50. Fortune, $4,400,000,000). Coi-
merce, $287,71 6,516.

Es8pagiie.-Maioeuvr-es, (l 100 à 55e
par jour ; ouvriers <le 50c à $1. 10.
Fortune, $1 2,580,000,000. Comnmerce
*285-,191,89)0.

Tuirquie.-Maneuv-es (le 22 à 50el:
ouvriers <le 501eà *1.25. Foritie.
*2,965,000,00. Commerce, $1 76,-
182.820).

Portugal. - Manoeuivres, <le If; à
40c par jour ; ouvriers, <le -50e à
$2.00. Fortune *ý2,04<1,00000 - couîr-
mierce, $69,.117.80>0.

Callada.-Maroeuvres de $1 .0<> 1
$1 25 ; ouvriers, de $1.'25 à $3L00.
Forturne, $4,9100>,000M0U<0. Comi rurer<-e,
$2'30,61 8,9312.

Si8se.-Ma.ncpuvre4, le 31)> à f<>e
par joui' ; ouvrie-rs (le 50c< à $2.1>0.
For-tune, $2,470,000,000. Coriiner-e
$310)7701,012.

Vlénéztél.-Manoeuvres, le N0e à
$1.00 ; ouvriers, (le $1 -.50 à $3.00>.
Commerce $29,928,00<).

Elats-lnis.-Maoeuvre , *,>1
à $1,50 par jour ;- ouvriers, $1,50> à
$5.1>0. Fortune *,64 120,000,000. Couîr-
iiierce. $1,ý54 7, 13519M.

Oitili.-Manoeuvres, le 90e à $1 -1<
par jour ; quvriers, de*l .25 à $1.501.
Coinmerce $46,3811,430.

Atisti-alie.-Manoeutvres,' (le $1 .501
à *1.60 par jour ; ouvriers <le $2.00
à $b.00. Fortune, *6,865,000,000.
Commerce $561,294,945.

L'AGRICULTURE EN ANGLE-
TERRE

l)e M1. lienri *Sagnier, dans la Ré-
publique Friançaise

A <ljverses reprises, noirs :Ivonls
signalé l'état lamentable <lains leqjuel
l'agriculture anglaise se déêbat, eîî
proie aux conséquences les plus dé.
sastreuses (lu libre-échange auquel
elle est impitoyablement soumiise.
Uit documnrt, officiel irons permet
aunjour-d'hui de revenir sur ce triste
sujet,, et de mntrer, cri dehors des
dloléanices mnêmîes les pluis légitimîes
les cultivateurs, l ,es résultats aux-

qîuels la p)olitique économiqume <le
l'Angleterre a conduit -son agricul-
tutre -

Ce documrent est le rappor-t arr-
nruel lu ini.stère anglais le ligi--
<ulture ( Board of Agr-icultur-e) sur
les rêcriltats <le l'année 1895. -Nous
lui eipriniterons seulement quel-
<qures clii ffres, ruais ils soirt su fuisatil-
ruient éloqîuenits.

En effet, uîre comparaison, établie
panr le sec-rétarire du ministère (le
Il'agricul tuire, permet <le corîsta-
te-r (lue, pou r la G rau<le lretagne
(Anrgleterre pays (le Cralles et
IEcosse), l'étendue les terres
arables est dlescendue de 16,751,000
a<-res on 189<> à 7)967,0)00 e n 1895.
I<en<laut la mêème période, l'êten-
(Ilire <les prairies est passée <le
I ,0l 7,1)1> a<-res à 161611,000>. Le

dlomtain (t le la charrue a dIiinué
tand<lis <jueî eel ai des prioduictions
fouriragère<s s'est acc-ru. M1ais on
doit arjourter (lue ce dernier ne s'est
pas aurgmnté <le tout ce qlui a été
p)erdlu par- le premuier.

Elu effet, la dIi miiiution dans I 'ê-
tenduie dles terres arables aiu coin-
iiîei<ceineiît et à la fiii le cette 1)êiio-
<le quinquîieinnale est de 8,781,000 a-
<'ies, tari4 lis 1 l'augmnretationi dans
l'étenrdueî les prairies n'est (Ilre <le

000. ,11l acres. Ou doit <l<nc en
<-<n rire lire c-e n 'est pIlus conmire
nragurère. la <-on version <les terres a-
r-ables eîr prairies qui est la consé-
quence <le la crise agricole ; c'est
le r-etour- aux friches, puisque les
terrainus arables ont perdu 3,190,000
-î-res qui n'ont pas été récupérés

par les pi-airies.
('est là un triste symptôme, qlui

Justuri- abnsolumiient les plaintes des
cul tiv~ateuris anglais. Cette énor-
nie liminution dants le travail agri-
cole vienmt à l'appui de ce que di-
sait un jour lordl Salisbury : "(Ce
n'est.plus le propriétaire foncier,
ce n'est plus le fermier, c'est, l'ou-
vrier rural qlui est le- plus cr-uelle-
ment atteint, puisquele travail dis-*
parait devant luii." -

C'est, comme on le sait, la produc-
tion du blé qui a été la première à
décroitre. Le documient dont nous
parlons nous apprend que la terre
cultivée en blé est passée de 2,3413,
000) acores en 1875, Il 1,418,000 acres
en 1895. En vingt ans, elle a dimni-
nué <le 57 010. D)es cartes jointes
au rapport montrent que, laits cer-
tans comntés, sui-tout dlans la région
septentrionale, la culture <lut blé a
comnpIètement d isparu, que dlans lit
plupart <les autres elle a été eonsi-
dérablernent rédluite et quelle ti'a
plus quelque iiuportatnce (Ille dans
cinq conmtés <le la régionr orientale
de P'ile.

La conrséqîuence de cette r-éduction
(laits les étendues cultivéses. est tou-
te naturelle. La production <lut llé
est descendue .:17 million s (le bois-
seaux, alors qîu'elle était enrcore <le
78 mîillions eni 1S8.5, 's--l il y
dix ans. Jamais elle n'avait été
aussi faible, dlepuis unt leini -siècle
Aussi l'importation n'a jamais été
atussi -onsidéralî!e :elle a atteint,
pendant l 'attirée 1895, 197 millions
<le quintaux tngl,,is (soit sours forme
<le blé sdit sous foi-mIle <le farine),
elle I.recte les tr-ois qluar-te <les
besloins <le la consommation.

Sans être aussi impo)<rtante, la ré-
duction dlans les autres cultures rire
doit pas~ non p>lus pa.4ser inialert-ie(-
nmais nrons devoirs nous borner aux
grandles lignes.

On prét.endait, volonitiers <r't
tourte dlans la pro<l tîctiî<u arabîle pro-
pri-euent <lite, l 'A ngleterre retr-ouve-
rait <tans son bétail les I>êîéfiees
qju 'elle perdriai t d1'airie part. Voi-
là <lue cette espoir s'est également
évanoui ; ceset ce (lure nous1 apprend
encore le mênme rapport, <li ininistè-
re <le l'Agiiulture.

Les tableaux qui' il r-en fer-me îîî<,î
t rent eîr effet quie l'effec-tif (.les î-<u-
peaux va el] s'amnoi ndr issant et ré-
guir ement, dlepu is pl usieurs an-
nées. En 1 89-5, on n 'y cour ptait pI uit
(fire 6,354,000> l>tes bovinles ; c'es4t
190,1>0 Ibêtes <le moins pendant les
quatre dernières années. P>our les
mioutons, le phénomène est le même,
car il est encore plusi accentué: il
n'y avait plus qlue 1I '~ î!)2 0001 tètes
en 1895, soi t ilnle perte à e' 1.!4:Î)000<
tètes pendant la niènre période. Et
notez que, dlepuis qu'on a fait des
relevés <le ce gentre, chaque année,
.jusqu'en 189)2, accusait une progres-
sion sur Il'arnnée précédente. Quanrt
à la production chevaline, elle reste
à peu près stationnaire.

Tels sont les faits, arides dans
leur sinmplicité, mais énminemment
instructifs. Il est inutile <'ajouter
que ces résultats sont dus à la baisse
des prix, provoquée par uiflImpor
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